
Jl de ehaMcart fc i^ad, ICDU 
B «n ligne, biciilöl suivi du 
t au pas gymnaabgiM.        i 

_ _ jltoMm dMMi à m momano 
•^ drafDoa,    de   regoonaltr« 

I dv nnnatUi: Oeoz eaeailfonB le 
htt<«M nord»   l'autre wi MM) OU 
I 4ir<liM'nier recuil  In coupa de 

~  ^ I dea UrnilleurB dti IM« dis- 
 de Fo port« du I>éwr1. I^j 
I rârttent pM ft terre el engagefit 
 •—'     L'aidn   jf-adrun   ae 

t but à Coup cbartfé par deui eacadcons 
_j Me aiiraMiirt. IT se replie «or le gros 
"^ rAgùnant (fit ehar« ft BOH toitr lea eoi- 
fwsiers. I^ «'oup d'mii aat vraiment aiiper- 
De Pt rc'Ua ä)£16e tuiit à fail räiiaeie. 

■ JJèi .(JrafOÄ wtit appitv^ pw une batle- 
t^k dievaJ tnit vjfrjt iwi Molup s« metln en 
■Rfrrin Ä n-ni lii i om boîa, i.f'ü ruiraBsfcrii 
ffim fj^onsuéb. ni.uv led drtLgooa ae pûuveuL 
■M plus lenir d-"ml le feu dn 101e qui »c 
.»Slfentrc eoveus   lia ae replient ou plus 
^'!* Kf leiTuiû; dAgit^', l'iolantorie rouge ae 
.gw.on jjjfrtJlt. I .' Z(e chusaaura, entrai- 
9v^ b nsoi a^ purli ea avtml par feonds, 
aûvyé par rarlirit^rk. 

ta fttBiUndt C3t vifs dL< p.irt cl d'aatM. 
^ KHe vient ap|>iiver l'ftttaciuo et le mau- 

iftif 3=.' préeipit''. 
>gi'é les (eux (Jii baUJloi) U«u du 101a, 

Tve, l»\ ligne rouffe sTnnce r*- 
mtoL. Bienldt, c'est rifistanl AM- 

, i'jt» Sfc bataillyn, lûfte et lOte iiu lient 
inuAtte au caih'ti et sa )ettant ù l'asa<iut 

de la foailion ennemia, au bruit &'■% laafn- 
Ä e» musiques, eulraïné« par ie.'i clniroua 
jp >aa taf^>urs qui sonnent la olmrgc. 

Cette iBaMBwre soulève I'enUUMiEiiaame 
g^^4raJ et la reine, en v«u»nt cette maiac 
de« l)9roftnette8 nien&cer le porli bleu, dtl 
»In »dmiraiBon pour liillurc merretlteHae 
avec la^eUe nus bruvea soldat» (uit inar 
' '. C'QBl t» " roria Iranceae " tiyit célébrée 

'' ilpii M qui eoaat atijourd bui ooirae 
I Ace. 
._! 9MB rette trnmbe vivanla, l'eauMai 
' pied et, la/idis que l'in/aoierie bleue 

•evtble au bord de la nftita, rartUlerie 
]it le tlOe qui bul en retraite. 

-i ce moment, la sonnerie de << Cesser le 
Wi ! .freiaoUt C'eat la fui de In manoeuvre. 
.Çk apyÜudiSMmeala ne sont pM mtea 

-S k tota I« régiments qui viennent de si 
"    "   "   I, el    (pli    ae dirin«nl    vera 

e les anlree corps et prendre 

_ 85 quand la maftfeuvre 
VA pluie s'arrête. Iji reine 

bord d« la tnbtme el (tonne le 
applaudiswntentfl. Pendant 
Mve, le gouverneur mHitai- 

MVll^uait ft la ri>ine lea nioin- 
amouvementé des troupes. 

h el paadani les manoeu- 
'otraa,  la retne a exprimé le 
tprès la miae en batterie 

t battarte a it« amenAe dera&t la tri- 

voir uns autre partt« de ta vffle et de ra- 
cuaillir l'bununage de toute lu pupulattuo 
versallIaiM. 

Le curtAge pénMra dM> ■• ckàtaMi nr |» 
^ande grfile d^euMw, et )Hß vonur« 
viennent ^ »rrt*-!« au pted et raacaUer ée 
marbre où M. de HoHâe. la AaMagué coft- 
servateur du ctiàtant, reçoit la MUveraiM, 
et lui souliBite la ""'"^ 

JK 
I£ DÉFILÉ 

Lit reine, ft ce monienl. s'<st levfe et en 
-Mftnant tout le monde, est descendue sur 
.lé tdfraln dètremp**- et a est approchée des 
^•Mt lttai|(r4 In  phne.  La  Toufe lui fait à 
flé ftuMnt une diande ovation. 

l« tir terminé, lea aervanis se précipitent 
-\ ni font im rhfmln de (cii'inc pour l'ui- 

J*«r t rentrer ä la tnbnne. ;tvfc dee plnn- 
nLt£es ft dptuUe. La raine, gui donnait le 
Wift ft M. FalQ^fs .seal beaucoup amuséi 
ftWte dftlicat« atlantloa des »olaat« fran- 

P'ui«, void! lea Iroupea spécialM. Le 1er 
M le 5e génie, le bntailktn d'aArofltiers ob- 
■—nit few anecèa habituel. Le Me cha»> 

'kHTs ft pied, qui n »i bien manomnre lout 
è iMur«, soulève des tonnerres d'apfdaudis- 
■     u. 

WUBveth   qui  quittent  Paris  nprès- 
 l'Algérie, recueillent des vivats 

trois division-i d'infanterie se auccé- 
lit en ini"~ pesantes, le Se avec le gé- 

Descrae, le lêe avec le général Pol- 
ie 7e avec le ^éral Roques. Celle 

. Uvc division, qoi a participé au com- 
t Av. malin, est vivement ai>dnudie. EHP 

..t cuivie (le la brigade cololuale, acclamée 
'i^**t (A^Veur. 1,68 cris de « VWnt Isa mar- 

' I) sont poussés, nombreux, dans l'as- 

Âprfts uo instant d'accalmie, la Ide bri- 
WÊÊ» d'ttwMafk »avanoe an trot. !«• pi^ 
■l et etÊÊÊtam alIgnAs comme au cordeao. 
iKlIvnMnié remarqnatalt. 

Le Se aafadran du train et .ses voitures 
pasftsiH    nuMi    très   corredemenL Enfin. 
g toute  la cavalerie el la suit« du gé- 

Sylvaatre.   Leacadron Je Saint-Cyr, 
le et 27« dragons, las 1er et lie coiraa- 
défilent dans la perfection et déchal- 

fltol rMthoiMiaMDe geÖAnd. 
Penteat le paasage des trmipea, la reine. 

qui avait enlevé ami manleau de voyage, est 
rftalée aur le devant de la Icibune. debout, 
ÉBlaaal graoaiwement les rtrapflaax. pen- 
HUI que le prince constirt saluait mililaire- 
■ML La foule ncclame rbaletirenseBenl 

. Il est midi 10 lor«<iue le cortège 
en voilure, pour rentrer a 

i4 Reiie ren'eit a Versailles 
Le retour ft Versailles a'eflectue par un 

^imel itinéraire qui permet à la reine d* 

Le déjeuner.— Les toasts 
M l''(tW^res iiccoiopagiis ulors la rein<' 

W'illit;lnutii: et Id prince con»art )U3quiiux 
a^piirti'Meitts qiii lovir ont Ole réuer«;» cl 
ou iU voit uMltdM un peu de N^ga. 

M. de Vomac n luit ani^nuger los appar- 
leinenls de Louis XV. DL'UX SHIUIIS suiit ré- 
servé.'i d la reine el deux au prince des 
Puys-Hfts Le ['réoidenl el Mme ralhére». 
tea daiuw da la cour, lav paraonuagae de 
la suite royale trouvent également (TCS sa- 
lons tout disposés pour li^r permellre de 
reinettce un peu fl'urdre duns laur loilelle. 
\ miéi trente, le Trésident vieftt cherclicr 

Il reine et In cokduil dims la Oaleri' 
ßiilailli«.   diint ta pr«mi4re parti«    u   été 
ii'iiiatornu'e   p<tr   le   giirdc-menWc 
iii(>rTC]Ui.'Uz salon. 

Lee préoeutalton.! àae. invil^H au d^jruner 
sont faille h ce moment cl, liuull.i une la 
mtuii(ue du 4e génie FRîI entendre l'Hymne 
honandiiis, la reine prend place à IQ table 
Jn ss(^e dans la seconde partie de In ffdlerie. 

Tftil iimnianlp (Xtnvives ont tté iiivit(>s 
par le Président de In Ri^puMi^e et. pnmu 
eux, avec les peraonnslilés politiques du 
dé)>arteineQt, tons Ua généraux et chefs de 
corps aytml pris part à lu prise d'iriTTic«; de 
la matinée. 

Au daesert, la reine se lève cl prononce 
1** tou^t suivant : 

Il Monsieur le Pr.ö3ident, 
" Avant de quiller la France, je tiens ^ 

vous remercier chaleureusement pour 
journées imiubliablcs. L'accueil qui 
clé luit dépasse tout ce que je pouvais 
m'imaginer. Ces preuves de s/ininithie. 
dont je suis très lûucliae. serunl 1I.IU1^.TI;[II 
appi'ticiées par mes compatriotes. 

.■ Mai.H »vont tout, je désire vous expii- 
nier ma haute admimtion pniir le magni- 
fique spectacle qui ma él*' (rfifrt aujour- 
d'hui. Je suis purtieulièremerrt charmée 
d'avoir pu, lie nio pi'rsonne, me rendre 
compte de la superbe wtine dea tmupes, 
de leur prestance, de l'ordre el de la dia- 
cipline dont elles uni fait prouve dans lours 
mouvenwnU C'est la une armée dont le 
France diùt i4re flère. Klle doit voir 
tv> plue sAr gardien de i>u gloire et de ïton 
bonheur 

<• Pour terminer, ]e .■lens le besoin, mon- 
sieur le (>n''"ident. do Ixiirc ft voire sonlê 
el ft la gloire de la vaillante armée frnn 
çaise ». 

Le Présiden! rC-pond en ce« lermcs : 
u Madame, 

' Votre noble adieu ft la France eet poui 
l'jiicher une nation qui comptera au noitibri- 
(b ses meUieuies juiu'néea, celles nù il lui 
aura été doimé d'ui;clainer Votre Majesté cl 
de faire téta ft la gracieuse souveraine qui. 
par uiie raie d«licat''8ae, a voulu se rappe 
1er, en répondant ft no.'« compliments de bien 
venue, que du sang fronçais coulait dan^ 
ses veines. 

Il Vos chalenreuaes paroles Iront en mê- 
me lemps an rieur de nos soldats. Notre ar- 
mée sera fi^c de la haute apprérintion d'une 
reine, digne hénliére des vertus de sa race 
qui sail ce qu un peuple peut attendre de In 
Valeur de ses soldats et de leur altachemeiil 
au drapeau. 

Il Permetlei-mol, madame, de boire une 
foiB encore ft la santé de Vnlre Majesté et 
d'élever mon verre aux libres deslinées de 
Votre glorieux pays ». 

Départ pour la Hollande 
Aprêd le déjeuner. Ja mue a fuil uiic vi- 

site rapide des apuarle nents de la reine Mn- 
nr \ni(jinette t< oes salit» du dix builiétnc 
siècle. 

A deux heures troi« quarte, la souveraine 
sort au bras du (^réstd<)iit de la Rét>ubliquc 
suf la lerraase du chàl<^ti. 

La (uuif, qui f'Hl muM'^ée de chaque cWé — 
le parc étant pour la prcu'ére foiH ouvert 
au BuMic h r<»eca«K>n d'une visite royale — 
lui tait une chaleureuse ovalijn. 

■    mtmjnt. les ^cind« eaux jouent 
I m lus baasina. Le ciel s'est un peu 

édairci, et le soleil par instants se iimntre. 
La reine et le President di: la République, 

on compagnie du vice-ainiral Fauques de 
jMn((HM^ieB. r'i mitant duns une pn-inière 
daumonl 09C'>rtée par le colo.iel el un Coin 
iiuuiUujU du 1^ ftigtment de cuira8«itTB. 

Puis IK cortège se dirige vens lu gart. 
Tout il- limtf ÜU parcours du corl/^e, Icä 

troupi.>s de la garnison rendent I n hun- 
neurs. Sur le quai de In gari' xle lu rive {jau- 
che «e Iroovc un balailkin du 5* régiment 
du génie «DUS les ordres du colonel. Au mo- 
ment de l'arrivée de tu eouvoraine. I« musi- 
que iDut' rhyniri- néerlandaïa. A tims heii- 
ree, la retae WiliiiîLnmc prend cmirti'- du 
Président de Ut Itéfiubli^ue, de Mme l'allie 
rw et d« membroj d» gouvernement. 

Ffir les piBvres de Paris 
La reine a eiivfyé Ib HIHTI-IK' d<; lu 000 fr. 

pour tes pauvres de Pans, à U. Cuir Cairs, 
vice-président du Con.s.>il ui'inicipal, (jui l'a 
remise au préfet de lu Seine. 1 

AU JVIAROC 
|<U40B de I'JHMKI« «treat« de 1« 

U Jaitmal dm 
^ le« ffrande« Uffml 

<'tù f'-ii(ip«:e aii lendemuia de  l'y-j du pri>j<it d«- ii;Iudine Äle<'li'i-a|p- que prépon 
I dtj 1/ avril. ;le l^ouvtauemAâ-  Il etptiflie    raïaamaÉtb- 

raftt Mir Mavmi 
Oh aasufe h iioii\ CHU ,JU'IMI raison du sur- 

ets doe ouLT*i4i"Lm du (jt'u-i-a]  Alm sur   In 
tin gKitd» é« la ft((MilaÉita,   Ce   stoiral 
I.yjiutey hii aurait fldrosai^ un radiotél^- 
grunUDc de Vm lui dunnant libert« de pous- 
ser une pointe iustin'ù ]« knshah de ^1soun 
en prenant toutes les précautions nécessoi- 
j-cs. 

Il eel évident que la présence de nos Iron- 
pas A Miouii aurait une grande réjiercus- 
Aion parmi le^ tribus et que ee serait nue 

rniSBure partjculfèremenl efllcace ppur dé- 
congestionner l'ez. l^a Marwaiiia ne mai 
qiiernient p'id de pensif aussiliM que noi _ 
allons oeriiper l'axa ; In dislance ^-iianint 
Meiadii de Maoun est de (juarante kiloni6- 
teu ; a« MsuuQ ft l'axa il y sa a Irent»- 
ciiiq. 

Ou nfiiim,' d autre pnH qu'une 
L'ère a éû't formé« à Guercif et (piVlle s'est 
a. jA mise en  route sur Msoun, mal« IKHU 
n'avons pas conilimation de cette nouvelle. 

lion, pour plut 
Ire aux, aeraM aoatuaie avac 1« acrulln d'à 

i inndtasemenl, /-U«» donné t '-*        -   ' 

CONTES    ET    NOUVELLES 

Le Coup du Thermomètre 
|6oÀzie   xxiilitaix-e) 

«s» «OSVnae «uaraOT tmmmm- \ dunt l'^.wtion, poiw plus d* d«« cents 4*en- 
~    "■m: l« scrulln d'iu-1.  - . 

I IfW* tfiurit d« i^"** ""• J*"'' 
ci-rp» él<H:U«yd, i:VHI p(rtir ce motif, dil iM'tii-| V^';'"¥';',"P"l,'i; 

leât 

EST FINIE 

m MEDAILLES DU SÀLOfi 
Lo différ-nt.s jmys uni pmoi'tV hier mu- 

tin, nu Salon d-'s .Vrlistes rriim,'ais, au vot' 
des m«Hluiliea. Lej résultats suivat.ls ml 
<.■! j ubleijus i 

PKiiYTUIlE 
Médailles d> Ire classe : MM. Mundia 

blon, la II i:h!uurine", porlrail de ■ \fiiit- 1, 
Ci. » ; Hoganeaii, le n .Soir ft la rivitre ". 

Médailles de seconde classe : MIk Uail^ : 
.MM. Georges Uinet, Droquet, I3rujaii(i);>.-. 
Uenet, Faiilv-l.eacure. Frnest FilJianl . 
.Mme l-'ould ; .Mile üeiuldy ; M. HiiBcbfeJil 
Mlle Maiitarl ; .WM. Tkatcheoko. rran- 
rhant, Pâtisson ; Mme de Monlchenu-Lnvi- 
lulla. 

SrrLPTI'RE 
Médaille de Ire clasae — M. Firmin M, 

> Iielet, la n Chanté •< [groupe piwTej, 1' » K 
j'toi H (Statue de marbre). 

Médailles de ■£• classe. — M.M. F.riiil. 
Moulin ; Snncliex ; CariHon ; Hulin ; Isv-lii. 
i'eyranne ; I/Hu-at ; Perrault-Hurry. 

Médailles dt- 3* classe. — MM. Gaül.n- 
Uroquet ; René Pari« ; Cli. Vincent ; V.-rs- 
rhnrider; Joachim Cbsla; Armand Mnriial. 
(iiisiluve \'iolet ; l^ucien Draaseur ; Marcel 
Le Duc ; Maru l^riclM ; Louis l'auziu 
Paul Mannut ; Paul Le (MH. 

LES MINISTRES ANGLAIS 
visitent Hi/erle 

ni/.e.rt«j, 3 juin. 
Le yacnt Knrhautress, battant jHivillon 

du pr(««ier lurd de l'amirault-. est entré daii» 
le canal, i-aenrté par le croiseur Stifliilli, v,e- 
nant de .Vlallo. On distinguait pormiteinehl 
^ur In dunette, au iniliei des tâflciers. lonl 
AsquiUi, sa fille et M. Winston churcItiil.Des 
saints ont Mi ochangé« entre le Sulfulk, le 
fort el le gardo-i-ôle.i Hc-nri-fV". Le S»llolk a 
passé devant le traudp.irt ßieiiWyo, où 
f^lnii-nl mass-H'S dcfi troupes. .\ ce iiKmirnt, 
dea hourras et des upplaudisseinciits ont 
éelalè sur le Iraiiaport «il ont été répétés par 
I équipage du Su//'.)tk. tujidifl que la aiusiqiie 
du C'Td jouait la Marseillaise. 

A cina lieuros, M. Abipelite, le général 
Pislor. 1 amiral Ainelul, le général Kiuu- 
nier, aecompaMnée du consul général d'An- 
gleterra, sont venus saluer MM. AsquIUi et 
Winston (ïiurchiH. IJW iniaistree uni ensui- 
Ic vleii)^ l'ar^-'iiil de Sidi-Abdallah. 

Un banque! a et.- servi i bord de l'En- 
fftanfreïï. 

OsttX officiers aviateurt fra&çaii 
ARRÊTAS A METZ 

Du r-'»ipj. 
Nerdun, 3 juin. 

Hier dimanche, lee ofrmeis avialitirs W«j- 
nard et  Nioaud .sont ulUu se proiiietuT en 
auloiiiubile ä Metz. Ils ont él£ urréléa. 

BÉMIÏEBTE ÄTE'e THLéll 

bagout iMari^Sj 
■        ■ bill 

:iV()C  i, 

comlrt)r», t(ue les »eTn)>r«B    du    Uiiuvwiie-I'"'""'t,'''''"J'"^"'^- 
iTKm*   ■■ notohrm»^   h(**Hes « la Ki*omw     — (-/at ögal ! ;i- n j- 
comme M. l->iin IloitrgeoiB nay soiH ralliés.!'* 
Noua n'en doutons paa, mais 
le, d'ojtrèM ceita, que la R. P. fait das oonqué- 
t«H daiLs h»t ran^ des radicaux darrondia- 
sitmeiil,  i|ul »entent    leur    iimndisseme&l 
leur t>chap|>ar. La Mçon répété« des scrdtinn 
porb* donc ses fruits. II n'y a pas A s «m étoB- 
ner : o'(«t 1« coMrsIre qui ott été plua étui- 
liant. Si nous étions de < eux qui voient dam 
la B. P. une iiifcehfciH de guerre tunlre hs 
mdii^nnt, nwia stTiani*    tmtés de re^fr«U«r 
|por (■j>rivr'4«iiJii. Mois nmiM p-'iisiHlH avtw li' 
<i Radical 11 de ce matin, — ni nous le pM»- 
si(ms avant lui, ^ ipie la réforme dectondi" 
H esL une idée ^î^m^rtuB-;, une initiative poli- 
tique inspirée du pins large esprit réforma- 
tMir n. Iji jnui-née d'hier prouvs en tout ca« 
que c'i'jjt   loiiniii'n  n^gnanle doit« le corps 
Mi'CiorBi puiS4(ii'il réserve au sùvorité pour 
r-.!ox qui ]jeiiaenl autrement. 

A Q^OffH C>mrU-ti,J   [M'^^''< S^ Plu> penser au p«uvre Uea qk 

î^j^a-uéB qui, tUuw lintervuHa, éiaicof 
montéi?s A l'infiriiitiilo so cuucliAreiit à icuf 
tour »UT ?*iy lits. Miilii ce fut sur le dös qu'el- 
les s'«t»[HbrCTit cl at.'tf l'aisseUe qu'on lear 
plaça le Ihemfouièlm 

DÎBs ancieii^ étaient ventw aasei, afin d« 
préfurer leur siesfe   éi  JAUSBUUJI. Cunt» 

jn*»K eu Joi^ii ■ .. Il, V' LIciJle, se ifre-'.sai 
«ubJbr d« fo(i: Ji.-^i.nfnOIi.' faeHks a 
DezOl,   l'un dfV  miJi niioljj,   iiif'^risjeii 
' ' '"*""  "'   ■'i^wJlie'5-vnB mftnift 

ânl..' 
moroBil 

q\it   (untreijlait 
ité (fft im..i 

t J'u'i d'eux ; tu p.".r- 
iin coin :i, le major, 

l.'lhimunilv' : 
i< l'iridaiil >|ii>' nos journaux se lamentent 

t-ur 11 dimijiulion constaté«* de la pc^ylation 
Iram.aise, ]^>et)danl ({ue quelques journaux 
p.<in([ermuniste8 li-i impbeot groasiërecnent 
du préleii'lu üffiuibli«e''4iit>fil physique de no- 
ire race, le mn^ gén*fral allemaiHl von der 
(înitz n'>te nvec effroi la d^eroiseance cunti- 
iiiK' (ir \n niiialil'' aHemando. I<:iie n paMé iU> 
V) [.nur Iiwu en IK7*) ft Hi en llTll. Cmi un,' 
,lirniiiul:on de moitii^. et il semble bien que 
mois soynii« en ppésence, quoi qu on en dise, 
(l'un piténoméne (|ui t'o j/énéralise ä mesure 
,j ' £■> U'vdoppent djui.'s 1"» peuples moder- 
nes h.j hali.U.üi^B de bien-éli-e et de pr'S 

, .va-icc. M 

LL8 Sleotions h^lgt» 
Temp« : 

Il kc cai-tel libérnl-socinlisle avait bien 
. ,'u.>*si svii le terrain communal. Mais il y a 
in abîme, un l'a cunslttlé souvent,el non pas 

:-euIement en lielgiquc, entre tes c^lecliona 
iniinieipiilea e* l»^ élections lAgisbilive.s. Les 
■■lecleiM-s uidi'-is, qui sont nombreux en Bel. 
jiipie cnuiine nilleurs, ont mal ciimpris cotte 
laclique, pleine de pénis au furpiu». Ils ont 
n'di'iiLé, malf.'iv les assunuifes doiii>ée« el 
le.i garunlii-s |jrisetJ, les consétpiepcea so- 

udtM de l'uiiioa jiarallél ' de deux gauches, 
iitit b une LaitaUilnlioii d'expérience, dunt 

ic pnrti lil>éral dtwra mWiter l'im|)ortaiice. 
liune pari ca i^Icl il ne i^ut pns se passer 
.a IWbmenl de l'appui des S'ieialislea. pui.-i- 
|ue saiifl eux il nonliendra jamais la maju- 
-ilé absolue. Daulre part, deivant le pays, il 

al compromis par des allit-s nu piotli de qui 
:i txmi'^ii.-ii.' (llrtVcile, Hiiiniforp aux com- 
liitaisona pailt^menlairew, ec refuse — cl 
.miment l'eu blùtuu' '/ — .'i lirer les marnms 

Ju ffMi : Ce qui n'wnpAïAe, »4 cela encore est 
■ noter, qu«' même dans l'échec dhitr les 

eiallsl'-H ont Ifruvé un nntlit et cnnqui.s 
:ii4 S'èg'-3 aux ili'pens des libéiaux d\">»si:'- 

■1-1 û là Iii-M par luurs odvci-soires i-l [.T 
I -HI'S niiiiui;ié-B. M 

\j> Liberté : — 

Il On eofnpiviid que les R l^-- i ■' ■ ' "■••» 
-prouvÂlf- U'goiii de liuie lH-niéiii<! L-lioei- i(ue 

PN>us. Ceal bien |>liitiU le-j François qui de- 
vraient faire la niém» choae qu'eux, en s'a- 
drcssfinl enlin, pour (%e (luitvefné», &\n 
k'ene rais<.>iuiui>les el suins plulét qu'aux 
bnusiiHlol«i l4tnaU|uea ci malpropres. .Ma- 
rinnrte s-v.iU bml de m^iui- .lutremenl ainui- 

et bien [Mtrtuni«* si elle imitait en politi- 
que. — non pas ii^rii-« l'accent ! — mai* la 
sagesse de MHe Reuleraans... m 

Les Ëlettioiis imiisipÉs k 1912 

dit LUS Je rontirau ft 
■'   «iâ 1 

I y soiM ralliés., 
il aal manifw   '^^ matin, quuiid il m' 

l'Infirmerie ! Moi aui n'avaîî envie que de 
itii-cr au flaiK' peajdant vingl-quaire hoirree, 
et qui craigtiaiule u'fïlr« «ii£mc poa pacoH' 
nul.. ^ 

Deux m.iJada« setilemfat étalent ocucbàB. 
Un imlre balayait h ■ liliju de la chambre. 
Les infirmiers ont en cfrel élevé ft la huuleur 
d'une institution I l^abiLunIo di' fau-e éfMxut 
aster, trailer, biri iy î cl arer p:- - leurs aan' 
skiniiaire.4 li.-j3 les l'-ea' Ue l^iir élabluai- 
inenL Les corvéwa font parUe du ràguiie rc 
eomtttuant de Unürmene. Et l«n hemniai 
n'y trouvent \M\A k redire, estimant chose na- 
turelle, puis^^r la tradition le veut ouisi, que 
leurs gardes-malades puissent fricoter ft 
leurs amenai. . 

— f la bdiine heure ! félicita tout ft coi^» 
quekpt'un. Vojtft un bleu dressa 1 

tin jritnc soldat vt-nait d'entrer .i m fai- 
sant deux aiifp^ » et en crioni avac convic- 
tion : i< Honneur aux anciens Ln 

Mais l'inlirmier do MonLtn.trlro avait 
tout de suite flairé l'ocoaston d'une lurlwpi- 
nade. Le " bleu d»-eWi », pour lui, n'était 
pi'une • bi^ne pmr-   » 

— Ou'oei-ee qu« tu vmx î lui deinanda-t-U. 
— Je viens laire prendre m« lemnpéralupe, 

comme me i"a ordonné Monsieur le Majur 
— Run !     F.h bien ! enlève Ion pantakn. 
L'uitlre, tout naluretenienl, obe-il. 
— A présent, mon bleu, cuuche-loi ft plat 

entre -^\x ce lit, ferine tes quinquels et fais 
le mot I. 

L'infirmier .se retourna vers le« lionur'-^ 
et se nul un «IWigt sur la bouche pour leur 
recommander d'étouffer leurs rires.  Puis il 
rectifia lui-même lu poeition du jeiine sol- 

lt e<t, saisif^ant le Lhermoiiiètrs, U le lui 
I      1 .sous le« lombes. 
— S rl"ul, ne gigote ttaa 1 rftcommanda-t- 

Tu aurrûB le tani^ ne eèie.ler. si iamais 
bri'ais l'r^ipaml dars la fi^e 

l'end:int quelin-'B minutai, tout le 
1 divevtil !.' 'w le büi3.'ca'i. Mais, co 

ejtt inc m iMvle   «'e   se   «'■H-iidro   d'éclater 
pitind on a si f. jnf^îeii.    t envie de rire, on 

.   - -    (fu   lu. 
liJlail avoir un certain iKMSbrc de lU»- 

gré.-* (Il- fièvre pour être reconnu mulade, il» 
avaient reccKLi'k UB strataÀne 4e leor fa- 
çon. A petits co.^pa n'ipéléa, ih (rimpcjenl dir 
dktigt la base de l'appareil qu ils tenaient forte- 
■cnl sc.ré sft'ils loui- bras* jusqu'à ec qu'i'« 
swsecnt obtenu b- réauUal iUer^Aé. Le pro- 
aé>tté n'élit sus Kvffellliblo ; raii* il i-éau:> 
«ail (is:iei «ôlivciil. 

■| ul (i oDap, le PaifaJen si Ifl'.-?, vint aq 
b:Mi .:rtysliM, d Iql df£(V)4n : 

— lu« donc, ipi'eai-oft qac to (»brique-li • 
— J'tiüonds. r.'-p:''''t l'au're, toujours iiu- 

oobü«. 
— Tu flltmds T Ti» attend,! ouol r... <r?e- 

couoher dim .parapluie 7 El rMirunt le lubi 
de oa gntne tmfroviB^, il njout;), raDIeur % 

— VM ! ffli etffet... M TOilà le manche ! 
{letto \m». on se fit des gfrges chaude« 

tout à sou aise : Le bleu, bé-bélé^ confus, hu- 
nidté, PMlait en pass valants au iiuLieu d« 
dortuir, sans parvenir h, ae reculutter 

— Ail .' la iHiugro de coaaquo ! naaanlail- 
1. Ce nu'il en n uiie coutUe I 
— Alors, cumai« ça ; ton pèro était paiO- 

tre ? «fuoHLiumiA l'iufirincr. 
. oaaura lluMniûe. 
bi^n. un 1« croirait !... Pour t'es 

avoir mis " une •> de oette Apoiaseut'... 
Sur luui's ht«, laa rocruoa se ris<^|UaieQt à 

riro aussi. 
Qu'<«l-ce que lu es à rigoler, lot. là- 

bas ? admonesta Daial. Est<e que tu la 
cri>is si malin que ça ? Si on le l'avait nàs. 

dans le [i^piard, tu te serais laisaé 
fuire comme un bon ponipler, va ! 

— .\vec ça ! proivsta lé bleu ajKjetraphé. 
~ Avec ça ! avec (a 1... Kxi)ib«M4iiui ceil« 

nndonüle I Ça vmt faire le mariolle. tandia 
que eenl béb' W mantjer du foùi l 

St. a'nprocbant ds l'audaciaus, il lui roë- 
ra l'olijel qu'il tenait con»ciencieii.-.tiiient 
sous non bras depuis un quart dlieore- 

— Tiens, refjarqe nn peu si lamt lea blena 
ne sont piLsdu »diola i Regande un sou ! 

C'était une seringue que liafirmt«r lui 
<.vait nus tiuus le braa, au lieu du thermuQiè- 
tre... 

FLORI AN -PARMENTIER. 

Rflflli3iî,siè5fîjMaFétoiÉiis(i(îMf^to|(^ar-net du Lecteur 
DU   NORD I   

.rit : 
* currP»4)ondajil    da    Ruubaix    nou^ 

,. On ;jait que le nouveau maire de Rou- 
biiix, M. J.-U. I.ebaa, est le secrwlnire admi- 
.liliMliJr de la p'édiSralinn Socinlialc du Nord 
qui a sen siège (i Lille. 

<> U eal follement question, depais la vi- 
jite fuite samedi dernier Ä la Nfunicipulilé 
roubttisienne par M, Gustave l>elory, de 
Uaiisférer lu siège de la Fédération à Rou- 
baix. 

.1 Ce projet sérail Hilimement liô à relui de 
Ui Civalion d'un journal socialiete qui naral 
■ .,it .'1 llMubiiix et d'^vieiidmit, pour le Nord, 
lo-gane olUciel du Parti Cnifté. U auroit 
pour dinvleur ^n-liliquc M. Jules Guesde, dé- 
Ijulé de Roubuix. " 

Lft sliilislique communii^uéc p.»r le minis- 
tère de linlérifur sur le reaullat des <iemiL- 
rcs éleclions niuniiiiml.-« n donr^' lieu dans 
cerlrtiiis journaux ft des rommenlairea qui 
s appuient aur une méprise fondnmenhile. 

Le tableau publié ne donnait pa^ la compa- 
rais(m des éleclioHs de 1908 el de l(tlü. Il 
portait expressémeiU e>ur la ailuation do 
municipalTtés ä lu veille et au lendemain des 
élections du 3 mai dernier et du scrutin de 
ballollage qui les n uiivips. 

Des élections parlietii-» très nombreuses 
ont eu lit'u de 190^1 ä 11M2, dont il oonvemiit 
de tenir comp'c | 

Il es! inexact que U- chiffre de 9,U25 con- 
seils npi'arlenanl aux nalionnlistca et   con- 
■«•■i valeurs en PfJ«, ait   été   arbitrairement   
abaissé par   le   ministôce de l'intérieur   ft| tig'Tif ■ ■        ' ■     !    .——^p^? 

Tiialmi. 3 jiiir..    1 ;i,W2. 
Eu    ow^rant    une peniiiisilien dans  une'     H était au moment du renouvellement de'    \e ■< Pr«flr<*s du Nord " cl " I. Avenir de 

maison du uuartuy rteervé, la police a dé-| 191SÎ de \t,m el cesl ce chinre qui a    élé   Houbalv-I'aureoiiiy   ..  répondent    gratuite- 
couvert ylusieiir» caïaaes d'effets militairusi communiqué \ U presse. ineiil, iKir la vole du [ouriial,  à loule« Rw 
el diM galoiuj ]     Aprfr» hs éUelwrfi.t de lStI2, le chiffre s'tet  qai-.tk)ii.s eonetTiianl te>. accidents du Ira 

Exposition Internationale 
OE DUNKER0UE1M2 

Comme noua l'avons annoncé, l'ouverture 
du l Kxposilion liUwnutioiialc de Dunlterque 
auia lieu le 15 Juin et l'eniprcsBemunt ap- 
puttU: pal les expiisniils désireux de prendre 
pai'l il celle iuiporlunle maiiifefluliou est tel 
qu'il noua luit priisager un immeiise succès 
piiur 1 ExpoBilion et un Uioiiipiie pour M. 
Iruuç'iis, luclil Commissaire général. 

L'airivùt iiroche des Somalis b l'Exposi- 
tion donne la pluu grande aclivîlé dans le 
Villu*.' qui leur est réa»;r\o. I.cg nllraclions 
scnibleiil sortir do leiu- comme par encluui- 
l'molli. 

Uins 10 jours Ice demandas d'admisaïun 
Hirri^l tUisit». il eal Iciups nux relardailairc» 
de se liAliT puiL- b -jadnssor au CoinittiSsa- 
riat génénd de 11. | .-.ilion. 

Meettieurs bs h: i.->:><.'urs, luMeliexs el ca- 
Itfiiera désireux il- iii'>nler lavorne, l>ar, au- 
berge, sont |irii •- dadres'ter leur demande 
Aaiis retard. I .\dniiiui*lratioii ne t>ouii-fnl 
diapuaM' quc d un emplucenteal très lintilé. 

On cri/it k l'existence dune agence de dé-   tn-uvé r.'duil ,'i f",;ß9 et e' 
sci-tiun. I ^t^ cummuuiqut; à la piei 

j chiffre qui a vail. IP droit, 
I liuii. etc. 

les usages loeaux, la rt^onlsa 
te, 

MARIA6E 
A Loavll. — .Samedi denuer a eu lieu la 

mariage de Mlle NeUy Uumide,Me de notM 
umi, il' synipalhjipie maire de Louvil, En- 
gène Dainide, et de Mme. née Hruneau, 
nvec M. Henri Millez, tlls de M. Niima Mil- 

néaosiant en graine, conseiller munici- 
pal à Cnpfielle. 

Les témoins étaient pour la mariée : M. 
Jupin, propriétaire à Herbes, son oncle, et 
M. Loui^ Demcstnay, conseiller d'arrondut- 
rtenwnt, ami de la îiiniille. 

Poui- le marié ; MM. Hfenri MlUer, rece- 
veur municipal à Marcq-en-Baraiil et M. 
Auguste ravirnier-Dubreucii, nligocianl k 
Templeuve, eos oncles. 

La oérémoiiit! fut tràs briUanle. A la luai- 
[ie, M. Dubart, consedier municipal, fauMUiA 
/onctions d oùcier d'Etat Civil, adreasa 
aux jeunes époux ta charmante aUocui(Mi 
que voici : 

u M. el Madame MiUeï, vous me voye4 
bien heureux de l'ocoaaion qui m'est ofTerlil 
de vous présenter mes souhaits d<; bonheur. 
Voua nous éleg aiTivé-s en triomphe sou« 
un vrai déme de ficurs ; ces témoignagea 
liaffectiun de inule la population diasnt a«- 
.-ieK combien est grande lu populariLé dont 
jouit votre famille. Nous («péroné qu'il« 
vous iront droit au cœur et feront époqu« 
duns votre vie. Soyez dune huureux, cotniM 
voue le inérit*'Z. » 

Apre» le mariage civil, le long et brillant 
enrftge s'est rendu au temple de I'BgUso 
Cvangélique. 

Nous sommes heureux d'adresser aux 
nouveaux époux no« plus sincères ttiicîta- 
lions. 

NÉCROLOGIE 
A L«as. — Lundi dernier ont eu lieu, U 

Leos, nu milieu d'une affluence rfflwidéra- 
blP, les funérailles de M. le docteur Michel 
Leqiietle. décédé à l'Age de 33 aus. En tel« 
de ciirli''iJe iimrchnil l'Harmonie des Enfant« 
de' la Plaine, des Sapeurs-Pompiers enca- 
draient le cereiicM. Les coin« du pin'^le étaiest 
tenu» pur MM. les docteurs Dioi, de Liévin ; 
Queanuy. de Bétbune ; Uelcuu, de LiUe, el 
nelacourl, de Lena. 

Au cimciiitre. MM. Bial. comme ami de la 
fjimille ; Rruinnt, au nom du personnel m^ 
dical des Mine^ de Lens et des anciens inta^ 
III'-, el nelefiii, comme camarade d'études, 
prirent la parole. 

F«aUlcton du 4 juin 

La Chasse 

aux Fantômes 
far T%tm JUWOÜf 

»- n doit Mre mort J'ai    la   convictton 
m't eal mort, répétait Mme Norotr de temp« 

M avait beau risquer une plat- 
la rassurer,   «Ue   s'tihaliiait 

iMMMat, et criait oo 
aMHM aoto autour de llraittbta pettk faMe. 

hesias et demie «miartMl. 
os sorr-tt, ae «e iWiMail p 

I «era   brliè, maanaa | or 
t cuisine. 

• Notar ne répondit pas. 
têmÊH, im y<Nu liai« «ar 1« «artral 
iMtt a é4tt te I iMfMia   «»ae« 
I de solitude. Surtout k des moments 

■MM« «alMiai. alon ^aa, dans It âemi-isar 
M la^tg, aBe àoa'mli rcsioatar plus douce- 
"-■""' " sei, il lui «rrtvail da 

mf^., de lui parler cnnua« 
_ __ - __ J alMt tout à 0 'tu», remuar 
■Ht «M «afcfc W «oorire, ouvrir la hM- 
4fe>f««» lai t^miém. 
'.!>■!■' iM 0m qu-Mt a akn* 

liliga,aBepoai 
Vül » paole du 

t akné« dispanla- 
— ,        ..-. on a aouvQDt I'IMM«»- 

k «alli «vM rapandtre avec «lUK 
I «illi »««I repvaHn tout   à  coup «t | 

qu'on va reprendre avec eux la vie un mo-'ment noue nous  sommes connu» .,   lin al- 
Bïent interrompue. teiidanl. & UhW '. Je meuin de faim, el j ai 

Les frmmss des marins disparus   en mer idée que ce tfarçou-lA fer« boowHir à la cui- 
aoir sur    les quaw et guet-  suie de U4h Norour l 
I k l'honziia, cunmie «i I être      Uuand • Mlle Noro tant le« bateaux k rhonzi<a, cûmnie «i Tètre      guand • Mlle Noroir M ai4>orla le fameux 

^eUe« planTMil et dont   elles   porloot    le g^ot aux  baricols.   TaAi   montra duns  un 
deuil allait aurgir à l'avant d« ces navire« sourire des   dents  éMouiesaiU«», 
»u de ci-s barques, sauter «ur la rive et le«     — Ah ! ab 1 dit BédienMs à la J^une el 
pnndn- dans leur« bras. Ijotie cuisinière, je von tfoe tu n'as pas ou- 

O'i't'i'l Mme Ni.roir avait ainsi  rêvé de-  blié l'anniversaire du I'lJii-'le   Merci   h   Um 
ant le portrait de labweal, «lie croyait tuu- petit eanir et saiut «M gigut I Maw t'd «si 

C rsq» soo mari allait puuaaer la porte «t 
lyeaaement : 
aid I N« amm «Jjwroaa plu« f 
à. quelqu'iB MMM la porte. 

Ma« oe B«iad aa« Nwak. 
C'était   «nfin    PfafcsatEs,    «aaaufdé    «i 
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WIM*, «sra à t«« CW««," l'aü ! C'esl toi qui 
ma mi« «B ratard ; «'«ai donc loi que )e ren- 
drai reepooeable «le co nruUhaur. 

— Moi paa inéhlé bAton, dit Tali, qui déjà 
ae (»uiliarisait. 

— C'eai bon, c'est lx>n, jeune homme '. Re- 
-, ctiaol : IflVd« Mon comment le m'y prend* pwir 
Ua couvert de piua, Ualhild« 1 J'amtoe ceqper eeUe viaod« Plue tard, tu sen» mon 

un invite. dMrtf Wwiritant. 
Nofok- «t Mathude. acooaru« 4« la     MviMa et «a mère riaient. CéUit ce «ue 
se d«MMldlidMl «M pauaail   ki«B vmOait Récheabèa, qui aviut trouvé ii MMM 

«^ l^jàrit* «a faniria-  MM« M nrilii««! • Moroir ui:  lur particulièrainent Uisle. 
|d«i «u« hël, ^ «Éat. I>e large?« traiiclMS rosé«« tombaient dans 

Ua    ângahr   «^   jÊtÊamm^t,   Mf4« l« |àat ««u'U «voit devant lui. el son vWwige 
lénSi-é dans la aalle & manger & la a'toanouUBit : U malheur de se« am*«, la > dann lu aâlle à manger i 

«bè«. «'«tau rettfi*   dM» 

a« d«ar Inn faquet «ar 1« laMe. inoa 
f dit le biwve hémtne sfrte avair ap- 

liqsd «H evraial baiser aut jawas   d«   «a 

lÉBM Konlr «t MalMdf virant savane T 
v«a la tabis, awa« «n ^t «ac de paplar, 
qiH aoolenait oartatnsvM«! quiÉi^M«« gàte- 
rtaa de i'anrie, «a »Nr« d'une dauaaina 
fTornAaih «Migre «t mleaii. ua paiwre Mre 
M> gaiÉM ffMidba« t IMM« qai MinMall aa- 
rMr ^'an  le «etdl dehors, «ur 1« pavé 

ce (trand Pnrif lndifrép«nt «i bruvaaL 
— C'wt Tali, mon e«(4ave I dit sotSDltfll- 

lanicikt Décbenbés. Je vais vous dir« o»m- 

j'jpanoui  . . 
•erte de son pr.ipre argent n avaient pas al- 

— n Mt à point, jHgea-t-il   T«ö n« sera 
pas «erwEu. 

— Si Tali faire mal, Tati cou coupé, mai« 

T«^nS-iUoD avaU des fr^u^kè ; il r««ar- 
diit la pe!ul:tiH.n eommc irdlgne de sa ra- 

Coacle   leur 

I - - Beau pays, ç.i ! inlorroiii^il le négnl- 
'lo!i (Jimiili c île ULvtiKKtiklaiiiLs ! 
I -~ l'icWmoi U pai.v uvuc tut «MIUIMUI- 
Idanta ! 11 vou •bu» outianAudunl« par- 
■luuL Uu luckmr ? cutiimunduul 1 In 
lUgeiil de p«>lit ; ! cntumaiaiuil '■ un vuiUi uu 
jau iièOiUtt 1)11'XI ii'aucuMia p>o> dc^ n'avoii 
pM le seiiitineul de raiilorilé ! . J'étais dun: 
[aux i.haiiipÄ-KlyMi'-««. yuaiid j'mn;rçui», 
Ipro» d un unuwif, miecn'vikure iHMnblre <• \.'>a 
»iiiKe égaré ", inc iwih je dil tout d'aboJxJ- 

j — Moi. pas «inge 1 prultw^i Tali en re- 
gatxWii Mattiiide. 

I — Non. MMt siDff«, aœorda Bdclianbè«. 
Toi. Sâfiégol-it^... l^uMe-iiioi porllr... Je me 
IMoinhe «ur U p^tile choae VMoàxit. «l ie 
Vois le« deuk bon« yeux que vodà bx« 
«ur le« mierw H« taillaient, o«« yeut, plein« 
<te larmes el de IUAJV Tati était en train 
<le mourir d'inttJutM«n. luul «iiiiplenMiil. 

— Oui, <bt aenloncieiisiviieiil le nà)U'*^ ^^' 
rie. Kiawl, jçriuHl payti : nmie manioc pa« 
Museï^ dans I«« ruw 

— J'aifle le j^uivrc diuWe .\ ae retov« ,, 
— "Tati pat un diable : Tali pu» «n mé- 

eiianl '...■ 
— Tu n'en »s do niuiiw p.i* I air. Mai«, 

ah ça, me taspsam-la parler ï.-. faide àau) 
le aauvre < niant fa »e rejevi-r. J« ha d«niui- 
de poun^oi il plourv     - P*..«H..,IP »■ 
mo>«a d ■■• 

lui une pari de quelque cbuse coauue un gi- 
got. 

— El  méaiie une bonne asaiiitée de crô- 
ine. dw-lara M illûult: oo Uwfiwnl un p-'U 'U 

, tôle vei s le buffet, où ilail pué« l'eillrumele. 
j    — Ju u'aviui pas prévu la CTÔnie. dit Dé- 
cheiiUs. Tu m.' g4te« vr«i nent trop, petite 

Kl, .ipfu» avt..u souri de la eonvuiliai  nvec 
' bMfA:Ue le 'iioirw4d regaiOail la Mancb« | 
liuiiidki;  : 

1 — \A- ]AiMi d.iir, nu» junit». c'e«t que 
voict 4JI1 gûuuii OUI ne dauuUMlv ou'ft noua 1^- 
OKHguar «a grautude, à vou» el 4 mui- Kl 
puis, voysx-vouK, s'il est MW que Tuti ne 
doit pM être conlondu av«c un giiistiti... 
nakttd la rime.-. >i pen«« iju'oti peut sape 
le fruiasar lo comiMirer H un chat noir.. . Or, 
vou« eaves. . ou vous oe «avez po/s. que 
laiw|u'ofi trouve un chat nuir, le bonbeui cn- 
,tre avec lui dans la maiauo. 
I    Mais le peut Sénégalais r*e lena« d^todé- 
irnent pas ü être rrwf»Rré * un animal qn«*- 
conqu)' 

!   — TaH porte IMT^MT, dit-U en apotrant 
{les per)«« de sa mMhoérc ; malM feti pas 
Ichal... ni rat ! 
I    — Soit ! On ne te donnera piin  que de« 
InooiB d'oiaaau, muo bonhomme 

— Et c'Mt io It« rhHUnre ds Tati t de 

• d««nes iRKrraiefit   «ue   I 

Tout  en  înangaasl,   lc_   
Pf.ji ilihli rMoàU rni—1 O «nH reneon- 

"^ te deecandai« le« Chanipa-aiyaéca., 

on tsl «ekaatR- 

lout «a   aavawanC 
01   '- 

Il  me  rexpll«|ue au 
•iwj<« " >!"*' '''^ P'"* expr««ei«re«, 
jTiè^cwrirtiim ciiee un p«t*«i«r, oft H avals 
Îaatre brit«hee, arro«tW de trois verr«« 

'eau <^aire, et le me dispoae ft M lirar ma 
I rvére-v . 'orsqutl me ifit d« sa bofine ps- 
ttlc voit §\i9^auài... Aa faH, qa« m'as-la 

,<li!,   mcMi OarÇHi t        _   ,   , „   
Si toi abapdŒme Ta«, Ti« «r«var d« 

'Pauttia-le taire a«ta«m«at ai« de t «»• 
_j«r t TMM« m acNlMT.., « vm vd- 

llà I Je me SU dit qu^ M«« W d» pta»- 
& le rccerolr et qu'« y aurait M« poor 

mandn Mm« N-mar 
— Non cerl*«, ma chère anie ! Je ne 

voua at profnM ifM W réait de notre ren- 
contre LexieUooe de ««t «aoUfa« «at autre- 
irieoi Av«nlar«uae «t eoipÉiqui« I II vous on 
fera l'èwawni« aairaHo« quand voua l'y 

aussi de« p^lttj fours apporté« par BéotMn- 
bès. et elle deminili : 

— Et bu« ! et l'histûiTS de Tati ? 
— Tati ué au S^^iégal, commença le n^ 

grulon, Tati né h Dagana .. 
— Easiiée-toi dono un peu la bauebe, caos 

gtir^on ! int9rro«npit Mi^enMa. 
Tau était donc né ft Dagana. 
Vars I Age de «ix ans, ü av«tt m «wmeoé 

eu Awénque, avec se» pa(«al«L p«t' uu mar- 
cJWLod d wdavt«, luut Ci>mme ai U traita 
était eacore autorisée. 

Hun fiiTc et Ha mère étaient mort« Kk-baa, 
preeoue .iu.«ltftt apK;i leur arrivÄr. 

Tali   avail  alors  connu la plus  oMrew«* 

Bouche inutile, il nvaii éprvuvé toute« la« 
tortures just(u'>u jouf où on aivoit pu 14 
traiMhiiin«r en petit boy diligent el fidèle. 

A partir Je cette *^)oquf- l'eaÏMit *v»* 
veau des laa^)^« relativement heureux 

' i «un maître s'élail enfui, «aae qu'S 
pût s'expUiuer pojrquoi 

Rt Tall avail été balhttlé de vM« «n villa» 
de« Rtiits-Unis eji Europe, où UD mnêfm 
l'aval engagé po« ftgurer à Paria, «an« «■ 
.1 vitta^ généjilala «w 

1 utor«. 

Mais 
a«ai«tt«a. 

a« lavait pour «tklever lea 

Tab, aaM oli'oa le lui «ùt usvlooaé. ««■»- 
tm* d« l'aloar. tort odroitsnamt. ma fui. 
■l Itek« Eia«alr «arnt 1« «rérne A ebaeu*. 
Elle laiMi t'élraag« petit iOffUé ^ réfUt«' 

non amàerneat d« ««Mt «ounnondise, ma» 

ipiTiwii • n— Lsuiixnt 
P4BSi9>)iuT>aT lirmiiOB«»» 


